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formé en effet d’une lame de rasoir mince, fixe, maintenue sur 
un plateau, de telle façon qu elle soit légèrement incurvée et 
s’appuie ainsi parfaitement, par sa tranche, sur la surface d’un 

coulisseau mobile se déplaçant dans des 
rainures du plateau. Ce coulisseau est soli¬ 
daire d’un tube contenant la matière à 
découper et dans lequel cette matière est 
poussée, pour chaque coupe, par une vis 
micrométrique. La lame mince, placée 
obliquement par rapport au sens de dépla¬ 


cement du coulisseau, agit en guillotine, 



Microtome Génat. 


détachant des coupes pelliculaires d’une 
netteté irréprochable. Un système de ser¬ 
rage maintient parfaitement en place la matière à découper 
dans le sens latéraL 

Pour se servir de l’appareil, il suffit d’utiliser comme à 
l’ordinaire, lorsqu’il s’agit d’un organe de plante délicat, un 
-tronçon de moelle de sureau préalablement sectionné en deux 

dans le sens de la longueur et dans lequel on enferme la matière 


moe 


est placé dans l’orifice du tube, dégagé de la lame, la vis étant 
à sa partie basse. Il suffit ensuite de serrer latéralement le tout 
au moyen de la molette située sur le tube au-dessous du pla- 

1 i • 

teau. Après une première coupe grossière, il suffira d agn 
légèrement sur la vis micrométrique et de déplacer le coulis¬ 
seau, de manière à détacher les coupes à utiliser. 


hôtes sur quelques Césalpiniées du Congo 






par François PELLEGRIN. 


Au cours de recherches sur la flore du Mayombe congolais, 
que je poursuis d’après de nombreux documents récoltés par 

11. Le les u, administraleurcolonial.de 1907 à 1919, et donnés 
par lui au Muséum d Histoire Naturelle de Paris, au service de 
M. le Professeur Lecomte, j ai pu faire quelques remarques e 

décrire des espèces nouvelles de l^égttmineuses-Césalpiuiée» 

Ces observations concernent les genres suivants : 
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If* . - Dialium L. 

Dans ce genre le nombre des espèces décrites récemment est 
considérable. Les espèces sont parfois très voisines et peu 
faciles à distinguer. Ainsi j’ai rapporté un échantillon d’un 
arbre de 15-18 mètres à fleurs jaunes, récolté à Marounza 
(n‘ 2065 . Le Testu) à l’espèce D. Klainei (Pierre msc.) publiée 
par Harms d abord 1 puis par De Wildeman. 

Par ses feuilles à 15 folioles un peu plus larges que dans le 
type, cette plante fait transition avec le D. Staudtii Harms 
signalé par l auteur comme peut-être variété seulement du 
D. Dinklagei Harms. De sorte que toutes ces espèces sont 
excessivement voisines et beaucoup d’entre elles seront consi¬ 
dérées sans doute dans l’avenir comme de simples variétés. 

Duant au Dialium macranihum A. Chevalier (Les Bois du 
Gabon , 19 IC), p. 175, figure, et 176), il est synonyme du D. pachy- 
phyllum Harms (Engler Bot. Jahrbuch.. L1II, 1915, p. 468), dont 

la publication, à cause de la guerre, n’a été connue que plus 

tard. r * - - . %. 7 T - - T* \ • *7 * 


Griffonia Bâillon. 


A propos du Griffonia 
tenuifolia Benth. et de sa 


physocarpa H. Rai IL = Bandeiraea 
variété velutina De W ildeman 2 que 


j ai eu à comparer avec une plante de Fougamou (Le Testu, 
n 1 2225), il faut remarquer que Bâillon * dans la diagnose origi¬ 
nale cite deux plantes comme types de sa nouvelle espèce : 
l’une le n° 346 de Griffon du Bellav, l’autre le n° 22 de Dupar- 

J 

quet. ' . • > . V « - J 

Ge ces deux plantes, une seule doit être considérée comme 

strictement typique, la plante de Duparquet qui a le calice et 
1 axe de l inflorescence glabres. Par contre, la plante de Griffon 
‘lu Bellay n' 346 qui a un calice glabrescent et 1 axe de 1 i î 1 1L » - 
rescence un peu velu doit être considérée, suivant les vues de 


9 

*• L’espèce a été décrite d’après les documents de l’Herbier Pierre par 
Harms, Engler (Rot. Jahrbuch., LIII, 1915, p. 472) et par Db Wildeman 
ull. du Jardin botaniquo de 1 État, Bruxelles. VII, 1920, p. 263). 

'• ak ildeman j Bull. Jardin botanique de l’État, Bruxelles, IV, 19!-*, 

3 - H. Bâillon, Adansonia, VI, 1865, p. 188. 


De \v 
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M. De Wildeman, comme appartenant à la variété velutina 
De Wild. Uoe. ci /,j 


Macro lobium Schreb. 


A ce genre, auquel j’ai déjà ajouté récemment quelques 
espèces 1 , appartiennent les deux nouveautés suivantes : 

Macrolobium ngouniense Pellegrin sp. n. 

Arbor, ramulis glabris dr striatïs, lenticellosis, gracilibus. Folia brève 
petiolata, 2-juga. Petiolus communis glaber. subteres, longitudinaliter 
striatus, 6-10 cm. longus; petiolulus dt crassus, basi articulatus, riniosus, 
glaber, 3-4 mm. longus. Foliola oblonga basi attenuata, acuta, paullo 
inæqualia, apice breviter acuminata, 10-20 cm. longa, 4,5-7,5 cm. lata, 
glabra, supra nitidula; Costa venisque reticulatis subtus bene prominulis, 
nervis lateralibus utrinque 10-13 paullo ante marginem conjunctis. Sti- 
pulæ angustæ, aculæ, 1 cm. longæ, basi auriculatæ, auriculis renifor- 
mibus, 2-2,5 cm. latis, reticulatis. Paniculœ brèves, ramosæ, 9-14 cm. 
longæ, basi cicatricosæ. Bracteæ lanceolatæ, acutee, 3-4 mm. longæ. bre- 
viter viliosulæ, inox deciduæ. Pedicelli 5 mm, longi. basi articulati. 
apice 2-bracteolati. Bracteolée involucrantes, crassæ, suborbiculares apice 
apieulatæ, ex tus striatæ, breviter villosula^, 6-7 mm. longæ, 5-6 mm. 
latæ. Calyx glaber, fere ad ima basi 5-lldus, segmentis acutis 4 mm. longis, 
1,6 rnm. latis. Petalum maximum unguiculatum, unguiculo crassiusculo, 
2,5 mm. longo, canaliculato, lamina ïate orbiculata. emarginata, 3,5 mm. 
longa, 7 mm. lata, petala cetera 4, calycis segmentis consirnilia eisque 
subæquilonga. Stamina 3, filamentis glabris, 1 cm. longis; staminodiazfc 
abortiva, >ubulata. Ovarium subsessile, præter in villosam marginem, 
glabrum, 3 mm. longum, 2 mm. latum, apice attenuatum; Stylus piceter 
iu basin glaber, 1 cm. longus. Fructus.... 


Arbre dont les pétales blancs sont très caducs. 

Ngounié : Sindara, üle 20 septembre 1918 (Le Testu, 

n° 2290). - ; : ( ;r Y 

p 

& 

Cette espèce est voisine du M. demonstrans (H. Bâillon) 
''li er, mais elle s’en distingue facilement par les feuilles 
bijuguées cunéiformes et en général aiguës à la base, les Heurs 

I ^ 

beaucoup plus petites, l’ovaire velu sur les marges seulement, 
les flancs restant glabres, les inflorescences plus courtes à fleuri 
très rapprochées mais dont beaucoup sont caduques rapidement 
et laissent sur les axes des inflorescences de grosses cicatrices 

saillantes remarquables. 


1. Pellegrin, De quelques Macrolobium du Gabon (Bull. Muséum, Paris, 
1920, p. 551). 
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Macrolobium Le Testui Pellegrin sp. n. 

Arbor, raraulis crassiusculis glabrescentibus, 4-sulcatis, lenticellosis. 
Folia magna, 7-juga. Stipulas oblongæ. 3 cm. latæ, 8 crn. longæ, 
glabrescentes, striatulæ. Petiolus communis teres, rfc striatus, glaber, 
00 cm. longus. Petiolulus crassiusculus, rir rimosus, 5-8 mm. longus. 
Foliota glabra auguste oblonga, basi inæqualia, obtusa, apice rotundata 
vel breviter emarginata vel mucronulata, subcoriacea, 30 cm. longa, 
0,5 cm. lata, Costa venisque subtus bene prominulis, nervis late- 
ralibus utrinque 16-18 paullo ante marginem conjunctis, venulisque 
reticulatis. Paniculæ aphyllæ, 30 cm. longæ, rachi crassiuscula 
primum breve dense villosa mox glabra basi cicatricosa. Pedicelli bre¬ 
viter dense villosi, 2-4 cm. longi. Bracteolæ 2, involucrantes, crassa- 
coriaceæ suborbiculares apice obtusæ oblique mucronatæ. 3,5-4 cm. 
long®, 2,5-3 cm. latæ, intus glabræ, extus dense villosæ. Sepala 4 ima 
basi coalita. deltoidea acuta glabra 3,5-4 cm. longa, 7 mm. lata, postico 
bilobo 1 cm. lato. Petalorum 5 unum supremum maximum longuiscule 
unguiculatuin (unguiculo 3 cm. longo) lamina obovata profonde biloba, 
^ cm. longa, 10 cm. lata, glabra, cetera (4) multo minora, laDceolata, 
îicuta, sepalis subæquilonga. Slamina evoluta 3, filamentis basi villosis, 
antheris magnis, obtusis 12-14 mm. longis, cetera ± abortiva, 1 cm. 
longa. Ovarium 10-12 ovulatum, sessile, villosum, 18 mm. longum, 
b* mm. latum; Stylus villosus. teres. llexuosus 15-18 mm. longus; stigma 

capitatum. Fructus....; ' 

Arbre à grandes tlenrs. Étendard blanc jaune : Inflorescences 
sépales rouge écarlate. Pays Itsogho. Moundou (Icobé), le 

I novembre 1916 (Le Testu, n° 2177). 

Par ses grandes et belles Heurs le M• L6 Testui Pellgr. se 
approche des M. grandiflorum De Wild. et M. Slvaussianurn 
Harms, mais les feuilles 7-juguées sont tout à fait différentes. 
A côté de ces espèces, mais pourtant bien différent, se place 

ta Macrolobiurn ivorensis (A. Chev.) Pellegrin de la Côte 

'-1 Ivoire, décrit par inadvertance comme ’ Berlinia, mais que 
caractérise bien les 3 étamines fertiles seulement. 


Sindora Miq. 


Harms 


« _ 

- wuomciD le genre Tessmannia Ilarms comme un 

stade imparfait et avec réductions des Sindora Miq. d Extrême- 
Orient. Il semble donc considérer que les Sindora, en Afrique, 


S°DJ!remplacés par des Tessmannia. \ | H|l 

Or les deux genres coexistent et le Banda rouge du Gabon 

1- Harms, in Engler et Drüde, Die Végétation der Erde, IX., III, Heft 1- 
+ 22(1915). 

Pellegrin, Xote sur le Banda rouge et sur un Qmbéga du Gabon (Bull. 
Muséum, Paris, 1919, p. 653b 
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rapporté par Klaine d’abord et Le Testu ensuite, qui a des fleurs 
à un seul pétale, me semble impossible à ranger parmi les 
Tessmannia qui en ont 5 subégaux. 


^ VCynometra L. 

Cynometra nyangensis Pellegrin sp. n. 

9 

Arbor, ramulis glabris. Folia paripinnata, bijuga, breviter petiolata, 
peliolo 4 mm. longo, rachi cura petiolo 2-3 cm. longo, glabra. Foliota 
opposita (petiolulo 1-2 mm. longo), oblique lanceolata vel oblonga lan- 
eeolata usque ovata (paris inferioris plus quam duplo minora), basi 
acuta vel obtusa, apice attenuata sensim acute acuminata, supra ± nili- 
dula, subtus opaca. glabra, 4 vel 10 cm. longa, 2 vel 5 cm. lata. Intlores- 
centiæ terminales, rarius latérales, floribundæ, valde contracta. Flores 
numerosi, subfasciculati. Pedicelli villosi, graciles. 2 cm. longi. Squanur 
triangulares, 1 mm. longa;. Receptaculum breve. Sepala 4, lata, ovata, 
obtusa, 4 mm. longa, intus glabra, extus villosa. Petala 5, glabra, oblonga, 
auguste unguiculata, obtusa vel apiculata, 7 mm. longa. Stamina 10, tila- 
mentis glabris. Üvarium stipitatum, villosum. 2-ovulatum; Stylus glaber. 
Fructus.... 


Arbre de moyenne taille à fleurs blanches. 

Mayombe bayaka : galerie forestière de la Nyanga à Tchi- 

banga, le 12 novembre 1915 (Le Testu, n° 2125). 

Affine du C, Clæssetisi De Wild. cette espèce en diffère prin¬ 
cipalement par la forme des feuilles non émarginées et de 

dimensions tout a fait différentes, par les inflorescences con¬ 
tractées en glomérules, par le calice, etc. 

Du C. uluguremis Harms, le C. nyangensis Pellegrin diffère 

principalement par les feuilles plus grandes, les inflorescences 
non en panicules allongées et les pétales plus grands par 
rapport aux sépales. ~ V s„ : - fg.” S*' 


Newtonia Haillon. 


espèc 


O -- --41 ü \ 

Harms nu il faut rattacher comme synonyme l espèce un peu 

problématique de Bâillon (. Adansonia , VI, 1865-6, p- 206) : 
PenJaclethra il n ffoniana fl. Bn. 

Le type de Bâillon est identique au Newtonia À/tidt? 1 


murs 


